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M. Berlrand demande la parole et s'exprime en ces termes :

La rectification que les auteurs de la precedente communication pre-

sentent du travail de H. J. Yesque sur les Stylidium, a savoir, que la

region superficielle de la tige de ces plantes presente des productions

secondares comparables a celles des Nyctaginees, Chenopodees, etc., est

connue; elle est mcmeenseignee dans un cours de licence, et a Lille les

candidats a la licence emploient ce caractere pour determiner la tige du

Stylidium lorsqu'elle leur est presentee a determiner sur uoe section

transversale, alors qu'on les exerce a reconnaitre, sur une section d'en-

semble de n'importe quel organe, de irimporte quelle plante vasculaire, et

la nature morphologique de forgane et le groupe vegetal. Je me permet-

trai de faire remarquer en outre que je ne puis accepter ridentification,

faite par les auteurs de la precedente communication, des productions

secondares superficielles dela tige des Nyctaginees avec celles des Bra-
C(ena; la grande majorite des petils faisceaux exterieurs de la tige des

Dracuena ont une autre structure et d'autres rapports que les faisceaux

secondaires externes de la tige des Nyctaginees.

M. Ph. Van Tieghem repond que, depuis la note de M. Vesqiie,

qui est de 1879, il n'a etc publie, a sa connaissance, men France,

ni a Fetranger, aucune rectification da resultat singulier enonce

dans ce travail. La veritable structure de la tige des Stylidium

n' 6 tail done pas connue, quoi qu'on en dise, excepte, parait-il, a la

Faculte des sciences de Lille. Mais, puisqu'il la connaissait si bien,

pourquoi M. le professeur de la Faculte des sciences de Lille n'a-

t-il pas pris Tinitiative de la publier ? il eut epargne du temps et de

la peine aux auteurs de la presente Note.

M. Ph. Van Tieghem fait a la Soeiete la communication suivante

SCR LA SITUATION DE L'APPAREIL SfiCRfiTEUR DANS LES COMPOSES,
par M. Ph. VAX TIEGIIEH.

On sait que fappareil secreteur affecte chez les Composees trois formes

differentes : il se compose, soil de canaux oleiferes, soit de cellules lati-

ciferes anastomosees en reseau, soitde longues cellules resiniferesisolees.

On saitaussi que, suivant les tribus, ces trois formes se remplacent ouse
superposent. Ainsi, en laissant de cote quelques formes de transition,

les Radices n'ont que des canaux oleiferes
; les Liguliflores iront que des
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reseaux laticiferes ; les Tubuliflores, du moins la plupart d'entre elles,

ont a la fois des canaux oleiferes et des cellules resineuses isolees.
*

La situation des canaux oleiferes dans la structure primaire chez les

Radiees et les Tubuliflores est bien connue (1). Dans Ja racine, ils sont

depourvus de cellules speciales, eutailles directement dans l'epaisseur de

l'endoderme dedouble et groupes en arcs vis-a-vis des faisceaux liberiens

du cylindre central. Dans la tige et les feuilles, ils sont hordes de cel-

lules secretrices speciales, individualises par consequent par rapport

a l'endoderme, a la surface externe duquel ils demeurent appliques, et

leur disposition relativement aux faisceaux libero-ligneux varie suivant

les genres. Outre ces canaux sus-endodermiques, la tige et les feuilles

en possedent quelquefois a la peripheric de 1'ecorce sous l'6piderme, et

assez souvent dans la moelle. Pericycle et faisceaux en sont parlout de-

pourvus. Plus tard il se fait de nouveaux canaux secreteurs dans le liber

secondaire. Ceux-ci sont conformes et disposes de lameme maniere dans

les trois organes.

La position des reseaux laticiferes des Liguliflores et des cellules resi-

neuses isolees des Tubuliflores n'a pas etc fixee jusqu'ici avec la rneme

precision que celle des canaux oleiferes des Radiees ; la presente petite

Note a pour objet de coinbler cette lacune.

1° Reseaux laticiferes des Liguliflores. —D'apres les auteurs qui en

ont fait une etude speciale, notamment Tanonyme de 4846, Hanstein

(1804) et M. Trecul (18G5), les reseaux laticiferes de la tige et de la

feuille des Liguliflores sont situes au pourtour externe du liber des

faisceaux libero-ligneux. Plus explicite a cet egard, M. deBary (1877) les

place au bord externe de chaque faisceau demi-cylmdrique de tubes

cribles, et affirme qu'on en trouve aussi, en moindre nombre et plus petits,

dans rinterieur meme de ces faisceaux, parmi les tubes cribles. II en

resulterait qails appartiennent au liber primaire. II y a la, comnie on va

voir, quelque chose a preciser et a rectifier.

Entre Tendoderme et les premiers tubes cribles des faisceaux libero-

ligneux, la tige des Liguliflores possede, comme toutes les tiges, une

couche de tissu que j'ai designee dans mon Traite de botanique

sous le nom d'assise peripherigue du cylindre central, ou de couche

peripherique du cylindre central, quand elle contient plusieurs assises.

Plus recemment, en raison de la tres grande importance de cette couche,

qui ne parait pas avoir ete suffisamment comprise jusqu'ici, et pour eviter

une continuelle periphrase, j'ai propose de lui donner le nom deperi-

(l) Ph. Van Tieghem, Memoire sur les canaux secreteurs (Ann. des sc. nat. 5C
serie,

t. XVI , 1872).
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cycle (1). Vis-a-vis des rayons medullaires, le pericycle se compose d'une

seule assise de cellules de parenchyme; vis-a-vis de chaeun des faisceaux

libero-ligneux, il est plus epais et renfle en uri demi-cylindre qui fait

saillie, soit vers 1'exterieur, en provoquant une convexite correspondante

dans l'endoderme (Picridium, etc.), soit vers l'interieur, en rendant con-

cave le faisceau liberien sous-jacent (Cichorium, etc.). Ce demi-cylindre

commence, sous l'endoderme, par une assise de cellules de parenchyme
;

tout le reste forme un paquet de cellules etroites et longues, a parois bril-

lantes plus ou moins epaissies suivant les plantes, devenant quelquefois

de vraies fibres de sclerenchvme (Picridium, Cichorium, etc.), el destine

a soutenir le faisceau libero-ligneux auquel il est superpose. Le tout

correspond evidemment au faisceau de sclerenchyme que Ton rencontre,

chez un grand nombre de plantes ligneuses, en dehors du liber de cbaque

faisceau libero-ligneux de la tige et des feuilles, faisceau de soutien qui

appartient aussi, commeon sait, non au liber du faisceau bbero-ligneux,

maisau pericycle. Orc'est dans l'assise de parenchyme interposee entre

l'endoderme el le faisceau de soutien qu'est situe le reseau laticifere,

reseau qui s'anastomose, commeon sait, avec ceux des faisceaux voisins

a travers l'assise de parenchyme qui constitue a elle seule le pericycle

vis-a-vis des rayons medullaires. Le reseau laticifere n'appartienl done

pas au liber, puisqu'il est separe des tubes cribles, les plus externes, par

toute l'epaisseur du faisceau de soutien; il est situe dans l'assise exle-

rieure, sous-endodermique, du pericycle. II est vrai qu'il s'etend quelque-

fois a droite et a gauche sur les flancs du faisceau de soutien; il peut

memes'insinuer entre le liber et le faisceau de soutien, parce que les

cellules internes du pericycle demeurent, comme les cellules exteroes, a

l'etat de parenchyme et se differencient ga et la en cellules laticiieres ; il

arrive aussi que certaines cellules interieures du faisceau de soutien de-

meurent parenchymateuses et contiennent du latex, ou que les branches

d'anastomose poussees par les cellules laticiferes exteroes penelrent et

cheminent dans son epaisseur. Dans ces divers cas, le reseau laticifere

se rapproche du liber, mais sans y penetrer ; it demeure confine dans le

pericycle. L'erreur de M. de Bary etait done de regarder le faisceau de

soutien comme forme de tubes cribles, et par consequent comme partie

integrante du liber du faisceau libero-ligneux.

On sait que dans certaines Liguliflores (Lactuca, Sonchus, Scorzo-
nera, Tragopogon, Hieracium, etc.), il se fait a la peripheric de la

moelle, par cloisonnement longitudinal de certaines cellules medullaires,

depelits faisceaux de tubes cribles entoures d'un rang de petites cellules

(1) Ph. Van Tieghem, Sur quelques points de Vanatomie des Cucurbitacees (Dull, de
la Soc. botan. de Ft. t. XXIX, 1882).
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de parenchyme ; c'est dans ce rang externa que certaines cellules devien-

neot laticiferes. Les reseaux laticiferes de ces faisceaux liberiens medul-

lai-es sontdonc aussi exlerieurs et non interieurs au liber.

Plus tard, au coniraire, dans le liber secondaire, il se forme, comme
on sail, de nombreux reseaux laliciferes aux depens de la differentiation

locale des elements du parenchyme liberien. II en est done, sous ce rap-

port, des reseaux laliciferes des Liguli (lores comme des canaux oleiferes

des Radioes. Les uns et les autres sont exclus du liber primaire et se

developpent abondamment dans le liber secondaire.

2° Cellules resineuses isolees des Tubuliflores. —Les longues cel-

lules isolees qui, dans un grand nombre de Tubuliflores (Cardials, Cir-

sium, Silybum, Lappa, Vernonia, etc.), renferment un sue laiteux et

resinifere, oat ete etudiees par M. Trecul (1862), puis par M. Vogl dans

la Bardane (4866). Bornons-nous a dire qu'elles occupent exactement la

meoie situation que les cellules laticiferes anastomosees en reseau chez

les Liguliflores, e'est-a-dire qu'elles sont disposees sous Tendoderme, dans

l'assise extdne et parenchymateuse du pericycle, en dehors du faisceau

de sclereachyme qui est superpose a chaque faisceau libero-ligneux,

qu'elles sont separees par consequent du liber primaire par toule Fepais-

seur de ce faisceau de soutien. Plus tard il s
?

en developpe de nouvelles

dans le liber secondaire. 11 y a evidemmenl homologie de situation, comme
il y a homologie de fonction, entreles cellules laticiferes des Liguliflores

et des Tubuliflores; la difference n'est que dans la forme des cellules

et dans leurs relations mutuelles.

M. Malinvaud depose sur le bureau deux communications ecrites,

dont il se borne a faire connaitre, en raison de l'heure avancee, le

titre et le nom de Tauteur, a savoir :

1° Note sur le Phallus impudicus L., par M. Feuilleaubois.

2° Uorigine des Tulipes de laSavoie et de VItalie
9
pav M. Emile

Levier (1).

(I) Ces commuaicaiions oat ete lues dans la stance du 11 Janvier 1884


